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Le Chat et l'Oiseau

Un village écoute désolé 
Le chant d'un oiseau blessé 
C'est le seul oiseau du village 
Et c'est le seul chat du village 
Qui l'a à moitié dévoré 
Et l'oiseau cesse de chanter 
Et le chat cesse de ronronner 
Et de se lécher le museau 
Et le village fait à l'oiseau 
De merveilleuses funérailles 
Et le chat qui est invité 
Marche derrière le petit cercueil de paille 
Où l'oiseau mort est allongé 
Porté par une petite fille 
Qui n'arrête pas de pleurer 
Si j'avais su que cela te fasse tant de peine 
Lui dit le chat 
Je l'aurais mangé tout entier 
Et puis je t'aurais raconté 
Que je l'avais vu s'envoler 
S'envoler jusqu'au bout du monde 
Là-bas où c'est tellement loin 
Que jamais on n'en revient 
Tu aurais eu moins de chagrin 
Simplement de la tristesse et des regrets 

Il ne faut jamais faire les choses à moitié 
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Le pauvre crocodile n'a pas de C cédille 
On a mouillé les L de la pauvre grenouille 

Le poisson scie 
A des soucis 

Le poisson sole 
Ca le désole 

Mais tous les oiseaux ont des ailes 
Même le vieil oiseau bleu 
Même la grenouille verte 

Elle a deux L avant le E 

Laissez les oiseaux à leur mère 
Laissez les ruisseaux dans leur lit 

Laissez les étoiles de mer 
Sortir si ça leur plaît la nuit 

Laissez les p'tits enfants briser leur tirelire 
Laissez passer le café si ça lui fait plaisir 

La vieille armoire normande 
Et la vache bretonne 

Sont parties dans la lande en riant comme deux folles 
Les petits veaux abandonnés 

Pleurent comme des veaux abandonnés 

Car les petits veaux n'ont pas d'ailes 
Comme le vieil oiseau bleu 
Ils ne possèdent à eux deux 

Que quelques pattes et deux queues 

Laissez les oiseaux à leur mère 
Laissez les ruisseaux dans leur lit 

Laissez les étoiles de mer 
Sortir si ça leur plaît la nuit 

Laissez les éléphants ne pas apprendre à lire 
Laissez les hirondelles aller et revenir 
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Le cancre

Il dit non avec la tête 
mais il dit oui avec le coeur 
il dit oui à ce qu'il aime 
il dit non au professeur 
il est debout 
on le questionne 
et tous les problèmes sont 
posés 
soudain le fou rire le prend 
et il efface tout 
les chiffres et les mots 
les dates et les noms 
les phrases et les pièges 
et malgré les menaces du 
maître 
sous les huées des enfants 
prodiges 
avec des craies de toutes les 
couleurs 
sur le tableau noir du malheur 
il dessine le visage du bonheur 
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Chasse à l'enfant

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

Au-dessus de l'île on voit des oiseaux
Tout autour de l'île il y a de l'eau

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

Qu'est-ce que c'est que ces hurlements

Bandit ! Voyou ! Voyou ! Chenapan !

C'est la meute des honnêtes gens
Qui fait la chasse à l'enfant

Il avait dit j'en ai assez de la maison de 
redressement
Et les gardiens à coup de clefs lui 
avaient brisé les dents
Et puis ils l'avaient laissé étendu sur le 
ciment

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

Maintenant il s'est sauvé
Et comme une bête traquée
Il galope dans la nuit
Et tous galopent après lui
Les gendarmes les touristes les rentiers 
les artistes

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !
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Déjeuner du matin

Il a mis le café
Dans la tasse
Il a mis le lait
Dans la tasse de café
Il a mis le sucre
Dans le café au lait
Et il a reposé la tasse
Sans me parler
Il a allumé
Une cigarette
Il a fait des ronds
Avec la fumée
Il a mis les cendres
Dans le cendrier
Sans me parler
Sans me regarder
Il s'est levé
Il a mis
Son chapeau sur sa tête
Il a mis
Son manteau de pluie
Parce qu'il pleuvait
Et il est parti
Sous la pluie
Sans une parole
Sans me regarder
Et moi j'ai pris
Ma tête dans ma main
Et j'ai pleuré.
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Les Animaux ont du Souci

Le pauvre crocodile n'a pas de C cédille 
On a mouillé les L de la pauvre grenouille 
Le poisson scie 
A des soucis 
Le poisson sole 
Ca le désole 

Mais tous les oiseaux ont des ailes 
Même le vieil oiseau bleu 
Même la grenouille verte 
Elle a deux L avant le E 

Laissez les oiseaux à leur mère 
Laissez les ruisseaux dans leur lit 
Laissez les étoiles de mer 
Sortir si ça leur plaît la nuit 
Laissez les p'tits enfants briser leur tirelire 
Laissez passer le café si ça lui fait plaisir 

La vieille armoire normande 
Et la vache bretonne 
Sont parties dans la lande en riant comme deux folles 
Les petits veaux abandonnés 
Pleurent comme des veaux abandonnés 

Car les petits veaux n'ont pas d'ailes 
Comme le vieil oiseau bleu 
Ils ne possèdent à eux deux 
Que quelques pattes et deux queues 

Laissez les oiseaux à leur mère 
Laissez les ruisseaux dans leur lit 
Laissez les étoiles de mer 
Sortir si ça leur plaît la nuit 
Laissez les éléphants ne pas apprendre à lire 
Laissez les hirondelles aller et revenir 
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Un matin
dans une cour de la rue de la Colombe ou de la 
rue
des Ursins
des voix d'enfants
chantèrent quelque chose comme ça :

Au coin d’la rue du Jour
et d’la rue Paradis
j’ai vu passer un homme
y a que moi qui l’ai vu
j’ai vu passer un homme
tout nu en plein midi
y a que moi qui l’ai vu
pourtant c’est moi l’plus petit
les grands y savent pas voir
surtout quand c’est marrant surtout quand 
c’est joli

Il avait des ch’veux d’ange
une barbe de fleuve
une grande queue de sirène
une taille de guêpe
deux pieds de chaise Louis treize
un tronc de peuplier
et puis un doigt de vin
et deux mains de papier
une toute petite tête d’ail
une grande bouche d’incendie
et puis un œil de bœuf
et un œil de perdrix

Au coin d’la rue du Jour
et d’la rue Paradis
c'est là que je l’ai vu
un jour en plein midi
c'est pas le même quartier
mais les rues se promènent partout où ça leur 
plaît.
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Chanson des Escargots qui vont à 
l'enterrement

A l'enterrement d'une feuille morte 
Deux escargots s'en vont 
Ils ont la coquille noire 
Du crêpe autour des cornes 
Ils s'en vont dans le soir 
Un très beau soir d'automne 
Hélas quand ils arrivent 
C'est déjà le printemps 
Les feuilles qui étaient mortes 
Sont toutes réssucitées
Et les deux escargots 
Sont très désappointés 
Mais voila le soleil 
Le soleil qui leur dit 
Prenez prenez la peine 
La peine de vous asseoir 
Prenez un verre de bière 
Si le coeur vous en dit 
Prenez si ça vous plaît 
L'autocar pour Paris 
Il partira ce soir 
Vous verrez du pays 
Mais ne prenez pas le deuil 
C'est moi qui vous le dit 
Ça noircit le blanc de l'oeil
Et puis ça enlaidit 
Les histoires de cercueils 
C'est triste et pas joli 
Reprenez vous couleurs 
Les couleurs de la vie 

Alors toutes les bêtes 
Les arbres et les plantes 
Se mettent a chanter 
A chanter a tue-tête 
La vrai chanson vivante 
La chanson de l'été 
Et tout le monde de boire 
Tout le monde de trinquer 
C'est un très joli soir 
Un joli soir d'été 
Et les deux escargots 
S'en retournent chez eux 
Ils s'en vont très émus 
Ils s'en vont très heureux 
Comme ils ont beaucoup bu 
Ils titubent un petit peu 
Mais la haut dans le ciel 
La lune veille sur eux. 
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En sortant de l'école

En sortant de l'école 
nous avons rencontré 
un grand chemin de fer 
qui nous a emmenés 
tout autour de la terre 
dans un wagon doré 

Tout autour de la terre 
nous avons rencontré 
la mer qui se promenait 
avec tous ses coquillages 
ses îles parfumées 
et puis ses beaux naufrages 
et ses saumons fumés 

Au-dessus de la mer 
nous avons rencontré 
la lune et les étoiles 
sur un bateau à voiles 
partant pour le Japon 
et les trois mousquetaires 
des cinq doigts de la main 
tournant ma manivelle 
d'un petit sous-marin 
plongeant au fond des mers 
pour chercher des oursins 

Revenant sur la terre 
nous avons rencontré 
sur la voie de chemin de fer 
une maison qui fuyait 
fuyait tout autour de la Terre 
fuyait tout autour de la mer 
fuyait devant l'hiver 
qui voulait l'attraper 

Mais nous sur notre chemin de fer 
on s'est mis à rouler 
rouler derrière l'hiver 
et on l'a écrasé 
et la maison s'est arrêtée 
et le printemps nous a salués 

C'était lui le garde-barrière 
et il nous a bien remerciés 
et toutes les fleurs de toute la terre 
soudain se sont mises à pousser 
pousser à tort et à travers 
sur la voie du chemin de fer 
qui ne voulait plus avancer 
de peur de les abîmer 

Alors on est revenu à pied 
à pied tout autour de la terre 
à pied tout autour de la mer 
tout autour du soleil 
de la lune et des étoiles 
A pied à cheval en voiture 
et en bateau à voiles. 
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Page d'écriture

Deux et deux quatre 
quatre et quatre huit 
huit et huit seize... 
Répétez ! dit le maître 
Deux et deux quatre 
quatre et quatre huit 
huit et huit font seize 
Mais voilà l'oiseau-lyre 
qui passe dans le ciel 
l'enfant le voit 
l'enfant l'entend 
l'enfant l'appelle : 
Sauve-moi 
joue avec moi 
oiseau ! 
Alors l'oiseau descend 
et joue avec l'enfant 
Deux et deux quatre... 
Répétez ! dit le maître 
et l'enfant joue 
l'oiseau joue avec lui... 
Quatre et quatre huit 
huit et huit font seize 
et seize et seize qu'est-ce qu'ils font ? 
Ils ne font rien seize et seize 
et surtout pas trente-deux 
de toute façon 
et ils s'en vont. 

Et l'enfant a caché l'oiseau 
dans son pupitre 
et tous les enfants 
entendent sa chanson 
et tous les enfants 
entendent la musique 
et huit et huit à leur tour s'en vont 
et quatre et quatre et deux et deux 
à leur tour fichent le camp 
et un et un ne font ni une ni deux 
un à un s'en vont également. 
Et l'oiseau-lyre joue 
et l'enfant chante 
et le professeur crie : 
Quand vous aurez fini de faire le pitre ! 
Mais tous les autres enfants 
écoutent la musique 
et les murs de la classe 
s'écroulent tranquillement. 
Et les vitres redeviennent sable 
l'encre redevient eau 
les pupitres redeviennent arbres 
la craie redevient falaise 
le porte-plume redevient oiseau. 
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